
Le processus de sécularisation* tend à réduire la foi et l’Église au domaine privé et 
intime. De plus, avec la négation de toute transcendance, il a produit une déforma-
tion éthique croissante, un affaiblissement du sens du péché personnel et social, et 
une augmentation progressive du relativisme, qui donnent lieu à une désorientation 
généralisée. (…)  
« Dans cette optique, on perçoit l’Église comme si elle portait un préjudice 
particulier, et comme si elle interférait avec la liberté individuelle ». Nous vivons 
dans une société de l’information qui nous sature sans discernement de données, 
toutes au même niveau, et qui finit par nous conduire à une terrible superficialité au 
moment d’aborder les questions morales. En conséquence, une éducation qui en-
seigne à penser de manière critique et qui offre un parcours de maturation dans les 
valeurs, est devenue nécessaire.   
* La sécularisation est le processus de suppression de toute référence religieuse à 
une institution, un bien ou une culture d’origine religieuse (NDE)  

 Quelles sont les possibles infidélités à Dieu ?  

 Réfléchir : quels sont mes péchés ? Prier l’Esprit Saint, pour qu’il me les 
montre.  

 Demander le pardon de Dieu en allant rencontrer un prêtre, pour un temps 
de confession. 

 Je rejoins la communauté paroissiale pour la rencontre du vendredi 9 à 16h 
ou à 20h30. 

Retraite paroissiale / Printemps 2018 

Étapes du 4 au 10 mars 

Le menu de la semaine  

 Jésus rencontre la Samaritaine 

 Jésus et la femme adultère 
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 Chaque jour, pendant le carême, du 14 février au 1er avril, je prends un 
temps avec Dieu pour lire et méditer sa parole et faire une des démarches 
proposées. 

 Après la rencontre du 4 mars, je rejoins la communauté paroissiale à l’église 
Notre-Dame pour un temps de prière, d’enseignement et de partage : 

 Les vendredis 9, 16 et 23 mars à 20h30 (je peux aussi me rendre au 
presbytère ces mêmes jours à 16h si je ne peux pas sortir le soir). 

 Je retrouve mon groupe de partage deux fois entre le 2 avril et le 4 mai. 

 Je participe au pèlerinage paroissial à Lourdes les 5 et 6 mai. 

Si j’ai participé à un groupe de partage le dimanche 4 mars, 
je note le nom et le prénom de la personne pour qui je vais 

particulièrement prier pendant cette retraite : 

Voir clair pour s’émerveiller :  
« Si tu savais le don de Dieu ! » 

 Dans chaque nouvelle rencontre avec lui, 
Jésus ouvre les yeux de notre cœur.  
Tel est le but de cette retraite paroissiale. 

Dans les jours à venir, nous demanderons à 
Jésus de voir clair. Qu’il nous donne de le 
découvrir et de regarder les choses comme 
lui. Alors nous verrons clair. Nous le verrons 
et le connaitrons mieux. Et nous verrons 
mieux ce qu’il fait. 

Il nous faudra un temps de rééducation du 
regard : apprenons à voir, dans nos vies, les 
dons de Dieu. 

Chaque jour, repérons un don de Dieu.  
Ce peut être un événement, une rencontre, 
un petit cadeau reçu, une réussite.  
Et laissons monter en nous la gratitude pour 
ce don reçu. 

Cela transformera chacune de nos journées. 



 

En ce temps-là, Jésus arriva à une ville de Samarie, appelée Sykar, 
près du terrain que Jacob avait donné à son fils Joseph. Là se trouvait 
le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de 
la source. C’était la sixième heure, environ midi. Arrive une femme de 
Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à 
boire. » En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter des 
provisions. La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me 
demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » En effet, les Juifs ne 
fréquentent pas les Samaritains. Jésus lui répondit : « Si tu savais le 
don de Dieu et qui est celui qui te dit : ‘Donne-moi à boire’, c’est toi 
qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » Elle lui 
dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où 
as-tu donc cette eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob 
qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses 
bêtes ? » Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de 
nouveau soif ; mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai 
n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui 
une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » La femme lui dit : 
« Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que je 
n’aie plus à venir ici pour puiser. » 
 

Jésus quitte son pays, pour aller chez les Samaritains, considérés par les 
Juifs comme des croyants infidèles à la Révélation authentique. D’où la 
distance entre les Juifs et les Samaritains. Jésus brave l’interdit de relation 
avec cette femme. Dans cette rencontre, il vient lui apporter une nouvelle 
Révélation sur lui-même. Ce récit se passe autour d’un puits où se sont faits 
des mariages. C’est donc une histoire d’amour qui se déroule. Jésus révèle à 
cette femme l’amour de Dieu pour elle.

 Regarder Jésus au début du récit. Comment est-il ? Où est-il ?  

 Quelles sont les premières paroles de Jésus à cette femme ? Quel 
sens cela a-t-il ?  

 

Quant à Jésus, il s’en alla au mont des Oliviers. Dès l’aurore, il retour-
na au Temple. Comme tout le peuple venait à lui, il s’assit et se mit à 
enseigner. Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu’on 
avait surprise en situation d’adultère. Ils la mettent au milieu, et di-
sent à Jésus : « Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit 
d’adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces 
femmes-là. Et toi, que dis-tu ? » Ils parlaient ainsi pour le mettre à 
l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était baissé et, du 
doigt, il écrivait sur la terre. Comme on persistait à l’interroger, il se 
redressa et leur dit : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit 
le premier à lui jeter une pierre. »  Il se baissa de nouveau et il écri-
vait sur la terre.  Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par 
un, en commençant par les plus âgés.  Jésus resta seul avec la femme 
toujours là au milieu. Il se redressa et lui demanda : « Femme, où 
sont-ils donc ? Personne ne t’a condamnée ? » Elle répondit : 
« Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te con-
damne pas. Va, et désormais ne pèche plus. » 

L’adultère désigne ici en premier lieu l’infidélité conjugale. Il est aussi, 
dans la Bible, le symbole de l’infidélité à l’Alliance d’amour que Dieu a faite 
avec son peuple. Les scribes sont des savants, qui savent lire et écrire les 
textes sacrés du judaïsme.  Les pharisiens sont des Juifs membres d’un parti 
religieux actif en Judée au temps de Jésus. Ils étudient la loi juive (la Torah) 
pour l’interpréter, selon la tradition rabbinique. Dans les évangiles, ils sont 
en opposition avec Jésus, estimant qu’il détourne les Juifs de l’observance 
de l’intégralité de la Loi. Jésus les condamne très sévèrement, montrant 
qu’ils interprètent mal la Loi divine et détournent les fidèles de la vraie rela-
tion à Dieu. 

 Dans quel but les scribes et les pharisiens amènent-ils cette femme à 
Jésus ?  

 Quand on lui amène cette femme, Jésus s’abaisse et écrit au sol. 
Pourquoi ?  

 Que révèle cette rencontre de Jésus avec la femme adultère ?  
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 

 Dans quelle attitude est cette femme au début ?  

 « Si tu savais le don de Dieu » dit Jésus à cette femme. Quel don de 
Dieu ai-je déjà reçu ?  

 Ai-je le désir de recevoir à nouveau le don de Dieu ?  
 

  

Dans la vie quotidienne, les citadins luttent très souvent pour survivre et, 
dans cette lutte, se cache un sens profond de l’existence qui implique 
habituellement aussi un profond sens religieux. Nous devons le 
considérer pour obtenir un dialogue comme celui que le Seigneur réalisa 
avec la Samaritaine, près du puits, où elle cherchait à étancher sa soif. 

 Cette femme à peur de rencontrer Jésus. Réfléchir : et moi, ai-je 
peur de le rencontrer ? 

 Faire mémoire de mon baptême, si je suis baptisé. Retrouver la date, 
pour pouvoir en fêter l’anniversaire.  

 Rechercher : quels dons Dieu fait-il lors du baptême ?  

 

Jésus lui dit : « Va, appelle ton mari, et reviens. » La femme répliqua : 
« Je n’ai pas de mari. » Jésus reprit : « Tu as raison de dire que tu n’as 
pas de mari : des maris, tu en a eu cinq, et celui que tu as maintenant 
n’est pas ton mari ; là, tu dis vrai. »  La femme lui dit : « Seigneur, je 
vois que tu es un prophète !... Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la 
montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut 
adorer est à Jérusalem. »  Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure 
vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem pour 
adorer le Père. Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; 
nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des 
Juifs. Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adora-
teurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs 
que recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en 
esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » La femme lui dit : « Je sais 

La première motivation pour évangéliser est l’amour de Jésus que nous 
avons reçu, l’expérience d’être sauvés par lui qui nous pousse à l’aimer 
toujours plus. Mais, quel est cet amour qui ne ressent pas la nécessité de 
parler de l’être aimé, de le montrer, de le faire connaître ? Si nous ne  
ressentons pas l’intense désir de le communiquer, il est nécessaire de 
prendre le temps de lui demander dans la prière qu’il vienne nous séduire. 
Nous avons besoin d’implorer chaque jour, de demander sa grâce pour qu’il 
ouvre notre cœur froid et qu’il secoue notre vie tiède et superficielle. 
Placés devant lui, le cœur ouvert, nous laissant contempler par lui, nous 
reconnaissons ce regard d’amour que découvrit Nathanaël, le jour où Jésus 
se fit présent et lui dit : « Quand tu étais sous le figuier, je t’ai vu » (Jn 1, 48).  

 Faire la liste des mots qui caractérisent Jésus dans l’ensemble de ce 
récit (les 3 parties). 

 Avec une belle écriture, écrire sur un papier un titre de Jésus : 
« Jésus tu es … » (par exemple « Jésus tu es mon ami », « Jésus, tu es 
mon Sauveur »). Mettre ce papier à côté d’une image de Jésus ou 
d’une croix, chez soi. 
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C’est mi-carême ! 

Ce jeudi 8 mars marque le milieu du carême : l’occasion peut-être de 

m’arrêter et de faire un point sur ma retraite. Qu’ai-je découvert ? 

Qu’est-ce que Dieu m’a donné ? Quelles questions, certitudes, doutes, … 

sont apparus ? Ai-je rencontré des freins ou des résistances ? 

Qu’est-ce que je ressens au plus profond de moi ?  



qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. Quand il viendra, 
c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » Jésus lui dit : « Je le 
suis, moi qui te parle. » 

 Pourquoi Jésus demande-t-il à la femme d’appeler son mari ?  

 Jésus condamne-t-il la femme quand elle dévoile sa situation, mar-
quée par l’infidélité et l’adultère ? 

 

Avec beaucoup de délicatesse et de bienveillance, Jésus met la femme face 
à sa situation de péché. Il est très positif et valorise son honnêteté, alors 
qu’elle n’avoue pas toute la réalité. Cela libère le cœur de la femme qui 
en vient à la grande question qui l’habite : comment prier ? Jésus lui 
explique que la prière attendue par Dieu est faite en « esprit et vérité ». A la 
fin de cette partie, Jésus est désigné comme le Messie. « Je (le) suis » 
signifie aussi qu’il est Dieu, car c’est avec ces mots que Dieu s’est présenté 
à Moïse « je suis : Je Suis ».   

[La mission de l’Eglise] s’oriente vers la croissance des croyants, de telle 
sorte qu’ils répondent toujours mieux et par toute leur vie à l’amour de 
Dieu. En second lieu, rappelons le domaine des « personnes baptisées qui 
pourtant ne vivent pas les exigences du baptême », qui n’ont pas une 
appartenance du cœur à l’Église et ne font plus l’expérience de la 
consolation de la foi. L’Église, en mère toujours attentive, s’engage pour 
qu’elles vivent une conversion qui leur restitue la joie de la foi et le désir de 
s’engager avec l’Évangile.  

 « Adorer le Père en esprit et en vérité » Prendre un temps de prière 
au cours duquel nous nous présentons à Dieu en vérité, avec ce que 
nous portons au fond de nous.  

 Dire une prière à l’Esprit Saint (voir exemple « Veni Creator ») 

 Ecrire sous forme de prière adressée au Père nos aspirations pro-
fondes, nos insatisfactions actuelles, nos incohérences. 

 

 

Viens, Esprit Créateur nous visiter, 
Viens éclairer l'âme de tes fils, 

Emplis nos cœurs de grâce et de lumière, 
Toi qui créas toute chose avec amour, 

 

Mets en nous ta clarté, embrase-nous, 
En nos cœurs, répand l'amour du Père, 

Viens fortifier nos corps dans leur faiblesse, 
Et donne-nous ta vigueur éternelle, 

 

Chasse au loin l'ennemi qui nous menace, 
Hâte-toi de nous donner la paix, 

Afin que nous marchions sous ta conduite, 
Et que nos vies soient lavées de tout péché, 

 

Fais-nous voir le visage du Très-Haut, 
Et révèle-nous celui du Fils, 

Et toi l'Esprit commun qui les rassemble, 
 Viens en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi.  

 

 

La femme, laissant là sa cruche, revint à la ville et dit aux gens : 
« Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il 
pas le Christ ? » Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en 
Jésus, à cause de la parole de la femme qui rendait ce témoignage : 
« Il m’a dit tout ce  que j’ai fait. » Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui, 
ils l’invitèrent à demeurer chez eux. Il y demeura deux jours. Ils furent 
encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa parole à lui, 
et ils disaient à la femme : « Ce n’est plus à cause de ce que tu nous 
as dit que nous croyons : nous-mêmes, nous l’avons entendu, et nous 
savons que c’est vraiment lui le Sauveur du monde. » 

 Cette femme vivait sans doute très à l’écart de son village, à cause 
de sa réputation. A présent, elle va à la rencontre de tous. Comment 
expliquer son changement ?  

 Ai-je déjà parlé de Jésus avec d’autres personnes ?  

 Que disent les habitants du village sur Jésus, à la fin du récit ? Quel 
sens cela a-t-il ?  
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 Dans quelle attitude est cette femme au début ?  

 « Si tu savais le don de Dieu » dit Jésus à cette femme. Quel don de 
Dieu ai-je déjà reçu ?  

 Ai-je le désir de recevoir à nouveau le don de Dieu ?  
 

  

Dans la vie quotidienne, les citadins luttent très souvent pour survivre et, 
dans cette lutte, se cache un sens profond de l’existence qui implique 
habituellement aussi un profond sens religieux. Nous devons le 
considérer pour obtenir un dialogue comme celui que le Seigneur réalisa 
avec la Samaritaine, près du puits, où elle cherchait à étancher sa soif. 

 Cette femme à peur de rencontrer Jésus. Réfléchir : et moi, ai-je 
peur de le rencontrer ? 

 Faire mémoire de mon baptême, si je suis baptisé. Retrouver la date, 
pour pouvoir en fêter l’anniversaire.  

 Rechercher : quels dons Dieu fait-il lors du baptême ?  
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n’est pas ton mari ; là, tu dis vrai. »  La femme lui dit : « Seigneur, je 
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montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut 
adorer est à Jérusalem. »  Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure 
vient où vous n’irez plus ni sur cette montagne ni à Jérusalem pour 
adorer le Père. Vous, vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; 
nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des 
Juifs. Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adora-
teurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs 
que recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en 
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 

En ce temps-là, Jésus arriva à une ville de Samarie, appelée Sykar, 
près du terrain que Jacob avait donné à son fils Joseph. Là se trouvait 
le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de 
la source. C’était la sixième heure, environ midi. Arrive une femme de 
Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne-moi à 
boire. » En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter des 
provisions. La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me 
demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? » En effet, les Juifs ne 
fréquentent pas les Samaritains. Jésus lui répondit : « Si tu savais le 
don de Dieu et qui est celui qui te dit : ‘Donne-moi à boire’, c’est toi 
qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » Elle lui 
dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où 
as-tu donc cette eau vive ? Serais-tu plus grand que notre père Jacob 
qui nous a donné ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses 
bêtes ? » Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de 
nouveau soif ; mais celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai 
n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai deviendra en lui 
une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » La femme lui dit : 
« Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que je 
n’aie plus à venir ici pour puiser. » 
 

Jésus quitte son pays, pour aller chez les Samaritains, considérés par les 
Juifs comme des croyants infidèles à la Révélation authentique. D’où la 
distance entre les Juifs et les Samaritains. Jésus brave l’interdit de relation 
avec cette femme. Dans cette rencontre, il vient lui apporter une nouvelle 
Révélation sur lui-même. Ce récit se passe autour d’un puits où se sont faits 
des mariages. C’est donc une histoire d’amour qui se déroule. Jésus révèle à 
cette femme l’amour de Dieu pour elle.

 Regarder Jésus au début du récit. Comment est-il ? Où est-il ?  

 Quelles sont les premières paroles de Jésus à cette femme ? Quel 
sens cela a-t-il ?  

 

Quant à Jésus, il s’en alla au mont des Oliviers. Dès l’aurore, il retour-
na au Temple. Comme tout le peuple venait à lui, il s’assit et se mit à 
enseigner. Les scribes et les pharisiens lui amènent une femme qu’on 
avait surprise en situation d’adultère. Ils la mettent au milieu, et di-
sent à Jésus : « Maître, cette femme a été surprise en flagrant délit 
d’adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a ordonné de lapider ces 
femmes-là. Et toi, que dis-tu ? » Ils parlaient ainsi pour le mettre à 
l’épreuve, afin de pouvoir l’accuser. Mais Jésus s’était baissé et, du 
doigt, il écrivait sur la terre. Comme on persistait à l’interroger, il se 
redressa et leur dit : « Celui d’entre vous qui est sans péché, qu’il soit 
le premier à lui jeter une pierre. »  Il se baissa de nouveau et il écri-
vait sur la terre.  Eux, après avoir entendu cela, s’en allaient un par 
un, en commençant par les plus âgés.  Jésus resta seul avec la femme 
toujours là au milieu. Il se redressa et lui demanda : « Femme, où 
sont-ils donc ? Personne ne t’a condamnée ? » Elle répondit : 
« Personne, Seigneur. » Et Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te con-
damne pas. Va, et désormais ne pèche plus. » 

L’adultère désigne ici en premier lieu l’infidélité conjugale. Il est aussi, 
dans la Bible, le symbole de l’infidélité à l’Alliance d’amour que Dieu a faite 
avec son peuple. Les scribes sont des savants, qui savent lire et écrire les 
textes sacrés du judaïsme.  Les pharisiens sont des Juifs membres d’un parti 
religieux actif en Judée au temps de Jésus. Ils étudient la loi juive (la Torah) 
pour l’interpréter, selon la tradition rabbinique. Dans les évangiles, ils sont 
en opposition avec Jésus, estimant qu’il détourne les Juifs de l’observance 
de l’intégralité de la Loi. Jésus les condamne très sévèrement, montrant 
qu’ils interprètent mal la Loi divine et détournent les fidèles de la vraie rela-
tion à Dieu. 

 Dans quel but les scribes et les pharisiens amènent-ils cette femme à 
Jésus ?  

 Quand on lui amène cette femme, Jésus s’abaisse et écrit au sol. 
Pourquoi ?  

 Que révèle cette rencontre de Jésus avec la femme adultère ?  
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Le processus de sécularisation* tend à réduire la foi et l’Église au domaine privé et 
intime. De plus, avec la négation de toute transcendance, il a produit une déforma-
tion éthique croissante, un affaiblissement du sens du péché personnel et social, et 
une augmentation progressive du relativisme, qui donnent lieu à une désorientation 
généralisée. (…)  
« Dans cette optique, on perçoit l’Église comme si elle portait un préjudice 
particulier, et comme si elle interférait avec la liberté individuelle ». Nous vivons 
dans une société de l’information qui nous sature sans discernement de données, 
toutes au même niveau, et qui finit par nous conduire à une terrible superficialité au 
moment d’aborder les questions morales. En conséquence, une éducation qui en-
seigne à penser de manière critique et qui offre un parcours de maturation dans les 
valeurs, est devenue nécessaire.   
* La sécularisation est le processus de suppression de toute référence religieuse à 
une institution, un bien ou une culture d’origine religieuse (NDE)  

 Quelles sont les possibles infidélités à Dieu ?  

 Réfléchir : quels sont mes péchés ? Prier l’Esprit Saint, pour qu’il me les 
montre.  

 Demander le pardon de Dieu en allant rencontrer un prêtre, pour un temps 
de confession. 

 Je rejoins la communauté paroissiale pour la rencontre du vendredi 9 à 16h 
ou à 20h30. 

Retraite paroissiale / Printemps 2018 

Étapes du 4 au 10 mars 

Le menu de la semaine  

 Jésus rencontre la Samaritaine 

 Jésus et la femme adultère 
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 Chaque jour, pendant le carême, du 14 février au 1er avril, je prends un 
temps avec Dieu pour lire et méditer sa parole et faire une des démarches 
proposées. 

 Après la rencontre du 4 mars, je rejoins la communauté paroissiale à l’église 
Notre-Dame pour un temps de prière, d’enseignement et de partage : 

 Les vendredis 9, 16 et 23 mars à 20h30 (je peux aussi me rendre au 
presbytère ces mêmes jours à 16h si je ne peux pas sortir le soir). 

 Je retrouve mon groupe de partage deux fois entre le 2 avril et le 4 mai. 

 Je participe au pèlerinage paroissial à Lourdes les 5 et 6 mai. 

Si j’ai participé à un groupe de partage le dimanche 4 mars, 
je note le nom et le prénom de la personne pour qui je vais 

particulièrement prier pendant cette retraite : 

Voir clair pour s’émerveiller :  
« Si tu savais le don de Dieu ! » 

 Dans chaque nouvelle rencontre avec lui, 
Jésus ouvre les yeux de notre cœur.  
Tel est le but de cette retraite paroissiale. 

Dans les jours à venir, nous demanderons à 
Jésus de voir clair. Qu’il nous donne de le 
découvrir et de regarder les choses comme 
lui. Alors nous verrons clair. Nous le verrons 
et le connaitrons mieux. Et nous verrons 
mieux ce qu’il fait. 

Il nous faudra un temps de rééducation du 
regard : apprenons à voir, dans nos vies, les 
dons de Dieu. 

Chaque jour, repérons un don de Dieu.  
Ce peut être un événement, une rencontre, 
un petit cadeau reçu, une réussite.  
Et laissons monter en nous la gratitude pour 
ce don reçu. 

Cela transformera chacune de nos journées. 


